
Les infiniment-petits de la littérature, ou huitains,
sixains, quatrains et distiques

Malherbe, Dieudonné

Liège, An XI

Sur Cailhava.

urn:nbn:de:hbz:466:1-63596

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-63596


( * °9 )

Sur Madame la Duchesse de Devons h ire.

Quel autre que Delille aurait mieux mérité
De traduire en beaux vers , et par -là d’introduire
La bonne , ingénieuse et belle Devonshirs
Dans le temple brillant de l ’immortalité î

Heureux celui qui l ’a vue , qui l ’a entendue
et mille fois heureux l ’incomparable poëte fran¬
çais qui , dans le char de la gloire , vole avec
elle au temple de l ’immortalité ! a Delille l II
Quel homme depuis Adam a reçu du Ciel une
plus forte dose de bonheur que toi ! ! !

Sur CAI LH AVA.

A travers l’esprit , la gaîté
Qu ’on voit dans son Tuteur dupé,
L ’on reconnaît un légataire
De l’inimitable Molière.

Celui-ci est un Poëte comique du premier
ordre , d ’autant plus admirable , qu

’il est le
dernier écolier de la fameuse école de Molière ;
il termine la courte chaîne des heureux imi¬
tateurs de l ’Auteur du Misanthrope et des Fem¬
mes savantes , à laquelle chaîne il paraît que
la nature ne veut plus ajouter aucun chaînon.
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